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CaJiors, le 51 Janvier. 

LE SEL ET LA TERRE 
Puisque les deux Chambres, rendues au 

jusle sentiment des intérêts nationaux, se 
prêtent si complaisamment à l'étude des 
questions relatives à l'agriculture, et rivali-
sent de zèle, l'une en se vouant à la répres-
sion énergique de la fraude sur les engrais, 
l'autre en consacrant plusieurs séances à la 
discussion d'un projet de loi tendant au meil-
leur mode d'utilisation des eaux d'égouts ; 
il est du devoir des chroniqueurs agricoles 
d'entretenir cette bonne volonté en se faisant 
l'écho des légitimes doléances des popula-
tions rurales. 

C'est donc sur celui des impôts qui sou-
lève clans les campagnes les récriminations 
les plus amères que nous appellerons tout 
d'abord l'attention de nos législateurs : l'im-
pôt sur le sel. 

La question, on le voit, est doublement 
d'actualité ; car si au point de vue où nous 
Ja traitons elle touche à l'agriculture, au 
point de vue du fisc elle intéresse également 
le budget, dont la discussion constitue le 
principal fait du jour. 

Le fisc peut dormir tranquille. 
Nous ne faisons aucune difficulté de con-

venir avec lui que le moment serait mal 
choisi pour demander l'abolition d'une taxe 
qui met dans les caisses de l'Etat plus de 33 
millions et n'est pas, somme toute, aussi 
lourde qu'on veut bien le dire. 

Nous ne sommes plus, en effet, aux temps 
malheureux où dans les pays de grande ga-
belle la consommation de chaque individu 
était réglementée et fixée à un minimum 
obligatoire. 
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LES AVENTURES 

un Peau-Rouoe 
A PARIS 

LES FAUVES DES SAVANES 

DEUXIEME PARTIE 

XIV 
D'UN CONSEIL DE GUERRE QUI FUT TENU A LA 

FLORIDA, ET COMMENT IL SE TERMINA. 

— C'est l'habitude du Mayor, en effet, de pro-
céder par attaques furieuses sur plusieurs points 
a 'a fois, afin de dérouter ses ennemis et de les 
affaiblir en les obligeant à se diviser, dit le ma-
y^domo. 

""-Bien ! C'est cela. Combien avez-vous dans 
"scienda même d'hommes en état de se bien 

se, 'ir de leurs armes ! 
~~ Cent dix à cent vingt. 

Mettons <îent. Mieux vaut pr.-ndre un mini-
™um pour ne pas nous tromper sur nos chiffres. 
El dans la Rancheria ? 

Plus de deux cents. 
— Ce qui nous fait trois cents au moins. 
~~ Oui, Cœur-Sombre. 
~~ Vous choisirez parmi vos vaqueros des pa-

cages deux cents hommes solides, vous aurez soin 

Si même actuellement on formule encore j 

contre l'impôt sur le sel, le reproche de 
frapper plus rudement les classes pauvres 
qui font un usage considérable de salaisons 
que les classes riches, qui n'en usent que 
modérément, ce reproche n'a jamais été 
bien sérieux. Le décime par kilogramme 
auquel en 1876 est revenu l'Etat, après une 
élévation à 12 1/2 centimes en 1871, ne 
constitue certainement pas une différence 
assez forte entre les moyennes individuelles, 
perçues sur 4,800 grammes environ, pour 
que la capitation soit réputée injuste. 

Il entre donc dans les plaintes des parti-
sans de l'abolition beaucoup des anciennes 
haines contre l'impopulaire et inique gabel-
le. Seulement, pour être exagérées, ces ré-
criminations ne sont pas absolument sans 
objet. 

En tant que taxe de consommation l'im-
pôt sur le sel est supportable ; la perception 
en est facile soit sous forme de droit d'acci-
se soit par la douane à l'importation ; et 
enfin l'équilibre du budget en nécessité le 
maintien. 

Tout cela nous l'accordons volontiers ; 
mais il ne faut pas oublier non plus que 
l'usage du sel n'est pas limité à la seule ali-
mentation humaine. Outre leur consomma-
tion personnelle, les populations rurales 
font du sel un emploi fréquent soit pour la 
nourriture des bestiaux, soit pour l'amélio-
ration de certains terroirs. Le sel est donc 
un des actifs auxiliaires delà production 
agricole, et comme tel il mérite d'être dé-
grevé. La chose est d'autant plus équitable 
que ce sont toujours des sels de qualité in-
férieure et absolument impropres qu'em-
ploient les agriculteurs. 

Faut-il alors hésiter à prendre une mesu-

de leur donner vos ordres individuellement, et 
vous les dirigerez isolément vers l'hacienda. Vous 
les ferez entrer de différents côtés, de façon à ne 
pas être remarqués j vous leur recommanderez 
surtout d'avoir la bouche cousue, toute indiscré-
tion pouvanl, vous le compienez, être mortelle.. 

— C'est compris, chasseur, rapportez-vous-en 
à moi, tout sera exécuté comme vous le dites. 

— Je le sais et je vous en remercie. Nous voilà 
donc déjà à la tête d\ cinq cents hommes dévoués, 
et ceci est un minimum, car le nombre de nos 
défenseurs est évidemment supérieur à ce chiffre. 
Vous êtes venu arec une escorte, n'est-ce pas, mon 
père ? ajouta Julian en s'adressant au docteur. 
Comment est composée celle escorte ? 

— Oui, j'ai amené avec moi trente chasseurs 
d'Afrique et autant de chasseurs à pied, ce qu 
en comptiint les deux sous-officiers commandant 
chaque détachemenl, les sergents, maréchaux de 
logis, caporaux et brigadiers, complète un effectif 
de soixante-quatorze hommes. 

— Vous comptez vous rendre incessamment 
à Urès ? 

— Tu le sais bien ; j'ai même l'inlention de 
partir demain ou, pour mieux dire, aujourd'hui, 
car il est près de trois heures du matin. 

— C'est juste. Vous laisserez ici la moitié de 
votre escorte, cavalerie et infanterie, vous n'avez 
à redouter aucune attaque sur votre chemin 
puisque les tribus indiennes sont alliées des fran 
çais ; seulement, au moment de quitter Urès pour 
revenir ici, vous recomplélerez votre escorte, c'est-
à-dire que vous l'augmenterez de trente-six hom 
mes, moitié chasseurs d'Afrique et moitié chas-
seurs à pied. M'avez-vous compris, père ? 

re qui contribuerait à vaincre les répugnan-
ces des paysans pour les procédés scientifi-
ques, en leur prouvant que le gouverne-
ment les approuve, puisqu'il les favorise? 

Non. sans doute ; et nous sommes persua-
dés que. je parlement, si la question lui était 
posée, ne ferait aucune difficulté de voter 
un dégrèvement partiel qui ne léserait pas 
es intérêts du Trésor et enlèverait toute 

excuse à la fraude. 

INFORMATIONS 
Une allocution de M. Jules Fera-y. — 

M. Ju'es Ferry s'est rendu au banquet de l'Asso-
ciaiiori vosgienne à Paris et a prononcé une allocu-
tion dans laquelle il s'est exprimé ainsi, au sujet de 

attentai dont il a élé viclime : 

Messieurs, 
« L'assassin me visait au cœur ; c'est au cœur 

aussi, dans mon honneur de patriote, que des polé-
miques odieuses cherchaient à m'aiteindre. Ce n'est 
pas malheureusement un fait nouveau dans notre 
hisloire. Aux temps révolutionnaires, quelle était 
la calomnie qui servait à battre en brèche les meil-
eurs républicains, les plus fermes patriotes ei sous 
aquelle succombaient à leur tour les Girondins et 
les MootJgDards ; la plus grossière de toutes les ca-
lomnies, la plus inepte et la plus monstrueuse : on 
les dêsignail comme complices de l'étranger. 

» Heureusement, messieurs, les temps ont un 
peu changé et celle fois l'honnêteté publique est ré-
voltée contre Us parodies révolutionnaires, et j'ai 
vu, je le dis avec fierté, j'ai vu l'Alsace tout entière, 
en déçà comme au delà des monts, cette Alsace à 
laquelle je liens par toutes les fibres de mon cœur, 
l'Alsace qui souffre comme celle qui espère, se re-
lever pour venir à moi et me tendre la main en me 
disant : « Nous protestons ; vous êles des nô-
tres. » 

» Messieurs, le vrai patriotisme est fait d'ooion et 
de patience ; le vrai patriotisme n'est pas celui qai 
se répand au dehors en manifestations tumultueu-

ses, le vrai patriotisme est celui qui ne crie pas, qui 
agit, qui se prépare et qui sait attendre. Je bois à 
ce patriotisme, qui est le vôtre. Je bois au pays 
vosgien, qui est par le poste avancé dont il a la 
garde, le pays des grands devoirs et à cause de cela 
le pays des longaes patiences et des indestructibles 
espérances. » 

Grave incident. — On télégraphie d'A-
thènes : 

« Des lettres de Damas rapportent qu'un Algé-
rien, appartenani à la tribu dAbd-el-Kader, aurait 
été arrêté par les autorités turques dans le consulat 
français. 

Paris, 29 janvier. 
De Constantinople, on télégraphie qu'une dépê-

che de Damas annonce qu'un officier de la police 
turque, accompagné de quinze agents armés, a pé-
nétré le 25 courant, à midi, dans le consulat de 
France. Un garde du consulat ayant fait mine de 
s'opposer à celte invasion, l'officier le menaça de 
son revolver et ordonna à sa troupe de préparer les 
armes pour repousser loules les autres velléités de 
résistance. 

En outre, sur un coup de sifflet de l'officier, trois 
autres individus également armés vinrent renforcer 
les premiers. 

Le consul de France, aussitôt prévenu, se hâta 
d'arriver accompagné de son drogman et du chan-
celier ; mais il dut se borner à éviter l'effusion du 
sang, et ne put que prolester contre la violation du 
consulat, en laissant la bande des envahisseurs ac-
complir son œuvre et procéder à l'arrestation d'un 
sujet français, qui fui emmené et incarcéré dans la 
prison turque. 

Ce sujet français est un des Algériens qui ont 
suivi Abd-el-Kader à Damas. 

Le consul a adressé immédialement au gouver-
neur général une note prolestant contre la violation 
du consulat à main armée, et l'arreslaiion d'un 
Français, el demandant réparation. 

De son côté, Clieck-Hacem, fils aîné d'Abd-el-
Kader, a envoyé au président de la République 
française un télégramme dans lequel il relaie les faits 
ci-dessus, et le prie, comme conséquence, de lui in-
diquer une aulre résidence pour s'y établir, lui et 
les siens. 

Dès que M. de Montebello a eu connaissance de 

— Certes, ces tienle-six hommes passeront 
ainsi inaperçus et renforceront la garnison de 
l'hacienda. 

— Ce qui nous donnera le chiffre respectable 
de cent dix soldats résolus de plus ; nous attein-
drons donc facilement le chiffre de six cent qua-
ranle ou de six ceBl cinquante hommes pour la 
défense de l'hacienda ; ces six cent cinquante 
hommes seront établis, un tiers dans l'hacienda, 
un second tiers dans le parc et la heurta, et le 
reste dans la Rancheria. 

— Avec des forces aussi considérables, nous 
n'avons plus rien à redouter ! s'écria l'haciendero. 

— Pardon, ce n'est pas tout, senor don Cristo-
val, nous voulons écraser définitivement ces ban-
dits, n'est-ce pas ? 

— Certes. 
— Alors, il ne faut rien laisser au hasard ; de-

main, Charbonneau, Bernardo et moi, nous quit-
terons l'hacienda. 

— Mais I... s'écria l'hacienders. 
— Comment I... dit le docteur. 
— Très bien ! fit le mayordomo, je comprends. 
Julian sourit. 
— Laissez-moi m'expliquer, reprit le chasseur. 

Nous quitterons l'hacienda, et voici pourquoi 
Nous comptons de nombreux amis dans la savane 
parmi les trappeurs, les chasseurs et les coureurs 
des bois, blancs et brûlés canadiens; tous, j'en 
suis convaincu, ne demanderont pas mieux que 
de se mettre A notre disposition pour nous rendre 
service. Nous en réunirons le plus possible et, 
comme l'époqué des grandes chasses approche, 
nous les dirigerons isolément de ce côté à un 
rendez-vous général, nous les embusquerons dans 

une position sûre, ef, le moment d'agir venu, 
c'est-à-dire quand le Mayor tentera l'assaut gé-
néral, nous l'envelopperons, et nous ne ferons 
pas quartier aux bandits, cette fois, je le jure ! 

» Que pensez-vous de ce plan ? Il est bien sim-
ple, mais je crois que, bien exécuté, il réussira 
par sa simplicité même. 

— Fils, ton plan est magnifique. Sur ma foi ! 
tu étais né pour être général ! s'écria le docteur 
avec enthousiasme. 

— Oui, dit Bernardo en riant, ce plan est ma-
gnifique, seulement il pêche sur un point. 

— Allons bien, fit Julian avec bonne humeur, 
voilà que tu fais de la critique. 

— Dame ! pourquoi pas ? Une fois n'est pas 
coutume ; d'ailleurs, je suis certain que tous vous 
reconnaîtrez que j'ai raison, et loi-même le pre-
mier. 

— Alors, explique-toi, car il est très tard. 
— C'est de très bonne heure que tu veux dire; 

mais n'importe, passons. Tu as dit que nous quit-
terions l'hacienda Charbonneau, toi et moi. 

— Eh bien ! que trouves-tu à redire à cela ? 
— Pas grand'chose si ce n'est que lu l'es trom-

pé. Chaibonneau et moi nous partirons, mais toi 
tu resteras; tu ne peux, sous aucun prétexte, 
quitter l'hacienda. Tu es notre chef, on ne sait 
pas ce qui peut se passer ici pendant notre ab-
sence ; d'ailleurs, quand ce ne serait que pour 
rassurer cette chère Denizà, que ton absence dé-
sespérerait, tu ne dois pas l'éloigner. 

— Vous avez raison, Bernardo, dit vivement 
le docteur. Fils, lu ne peux pas l'absenter d'ici. 

— En effet, appuya don Cristoval, votre place 
st à l'haciendo, senor don J ulian, et non autr 
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ces incidents, il a adressé à la Porte une note dans 
laquelle il demande satisfaction. 

D'après les renseignements parvenus à la Porte, 
les faits se seraient passés dans les dépendances du 
consulat, et par conséquent en dehors du consulat. 

Dans quelques cercles turcs, on prétend que l'in-
dividu arrêté n'est pas un Français, et l'on soutient 
que comme Algérien il est sujet du sultan, la Tur-
quie n'ayant jamais reconnu l'occupation française 
de l'Algérie, 

On rappelle à ce propos qu'un fils d'Ab-el-Kader 
est conseiller d'Etat à Gonstantinople. 

Bal de l'Hôtel-de-Ville. — Le bal de 
l'Hôtel-de-Ville du 29 janvier a été très beau. Plus 
de 10,000 personnes se pressaient dans le palais 
municipal, brillamment décoré. 

La grande salle des fête6 faisait l'admiration de 

tous. 
Le président de la République est arrivé à 10 

heures et demie. Son entrée a été saluée par la 
Marseillaise, brillamment exécutée par l'orchestre 
Desgranges et la musique de la garde républicaine 
M. Carnot avait à son bras Mm= Carnot, eu robe 
de velours rouge garnie d'une écharpe de dentelles 
blanches, et portant dans ses cheveux un croissant 
de diamants. Toute la maison militaire du prêsi 
dent l'accompagnait. M. Hovelocque, président du 
conseil municipal, et le préfet de la Seine lui ont 
sonhailé la bienvenue. 

Le président de la République s'est ensuite di-
rigé vers le salon diplomatique, où il a été rejoint 
par MM. Tirard, président du conseil, et Dau 
tresme, minisire du commerce, il a quitté le bal à 
H h. 1/2 seulement. 

On remarquait parmi les invités, outre les miois 
très et les présidents des Chambres, on grand 
nombre de sénateurs, de députés, toutes les noia 
bilités du commerce parisien, de nombreux offi 
ciers de toutes armes en grande tenue et de fort 
jolies femmes, aux toilettes ravissantes. 

Le bal a été très animé. On dansait encore a 
matin. 

Élection législative. — Dans la Haute-
Saône, M. Mercier, républicain, a été éla par 34,104 
suffrages; M. Marquiset, conservateur, en a obtenu 
27,013. 

Affaire Lucas. — L'Intransigeant publie 
une lettre de Lucas adressée à Louise Michel .pour 
lui demander pardon de sa tenlative d'assassi-
Dat, et la prier d'intercéder pour lui auprès des 
juges. 

Conférence sur renseignement. 
Dans cette conférence, M. Millerand a retracé les 
progrès de l'enseignement sous la République, el a 
été très applandi. 

M. Lepourche a exposé ensuite le but de la fédé-
ration de 1881. 

Madrid. — L'Espagne occupera prochaine-
ment lu territoire qui lui a été cédé par I Italie sur 
la Mer Rouge. 

Turquie. — Le Dailty-News publie une dé-
pêche de Siint-Pétersbourg démentant que la Tur-
quie songe à nommer des gouverneurs-adjoints al 
lemands dans les provinces de l'Asie-Mineure. 

reos aux affaires étrangères, Rouvier aux finances, 
Goblet, si l'on veut, à la justice (suis-je assez con-
ciliant!) Spuller à l'instruction publique... il me 
semble que voilà un ministère qui gênerait la réac-
tion el qui ferait figure devant l'étranger. Il me 
semble que cela aurait, à l'intérieur et à l'extérieur, 
quelque force, quelque autorité, quelqne privi-
lège. » 

La Lanterne : 
Publie le récit suivant d'une déclaration faile par 

le président de la République a un député : 
« Je regrette beaucoup les bruits qu'on fait courir 

relativement à la dissolution de la Chambre. Je n'ai 
jamais eu les intentions qu'on me prêle; je veux, 
avant tout, me renfermer dans un rôle constitu-
tionnel, je ne prendrai jamais une initiative de 
cetle nalure, » 

L'interlocuteur de M. Carnot ayant critiqué la 
composition du Cabinet, M. Carnot aurait ré-
pondu : 

« Il est vrai qae j'ai un peu tâtonné dans le choix 
du premier Cabinet que j'ai eu a former. Nous 
étions dans une période difficile où je ne voyais pas 
bien le Ministère qui se dégageait de la situation 
Mais, désormais, je me conformerai, de la manière 
la plus stricte aux volontés de la Chambre. Je sui 
vrai rigoureusement les indications de la ma 
jorité. » 

Le Siècle : 
Continue à disserter sur l'impuissance et l'inca-

pacité de la Chambre : 
« La vérité pratique comme la vérité constitu 

tionnelle est d'en revenir an respect des gouver 
nauts, au principe de la stabilité ministérielle, et 
pour cela de ramener le Parlement dans .la sphère 
de contrôle pur el simple dont il sort à tout instant 
pour entrer dans le domaine de l'administration. 
Mais ce n'est pas la Chambre actuelle qui consentira 
à cet acte de sagesse. Les ambitions y sont trop 
nombreuses, les partis trop divisées,•l'intérêt élec 
loral trop puissaut. » 

Toujours les Tripotages 

Ou lit dans le Gaulois : 
Il paraît que ça n'est pas fini. M. Vigneau avait 

réuni les dossiers, ouvert des enquêtes sur toutes 
les personnes qui avaient souscrit au Moniteur de 
l'Exposition. Elles élaienl cent cinquante. 

M. Athaliu se propose, dil-on, de procéder de la 
même façon à l'égard des souscripteurs décorés de 
te Petite France, qui sont au nombre de 300. 
L'enquête promet donc de durer plusieurs semaines 
encore. 

Le XIXe Sièele : 
M. Levaillant, directeur de la sûreté générale, qui 

est légitimement soupçonnée d'être devenue sous 
sa direction une s<_rte d'agence de guel-apens ; les 
juges prévaricateurs seront renversés de leurs siè-
ges, les magistrats, qui, chargés de la vindicte pu-
plique, ont pu mettre leur pouvoir discrétionnaire 
au service des tripotages de Wdson, seront expul-
sés du prétoire, et c'est à la presse indépendante 
que reviendra l'honneur d'avoir accompli celte 
œuwe de salubrité publique. 

joints, les territoriaux de l'infanterie, de l'ar-
tillerie et du génie, appelés en deuxième série, 
seront convoqués Don du 7 au 19 mai, mais 
du 29 mai au 8 juin. 

Vote des députés du Lot. — Sur 
la déclaration d'urgence de la proposition de 
M Basly, tendant à faire accorder un crédit de 
100,000 francs pour les ouvriers de Bessèges 
el de Terre-Noire, MM le baron Dufoor, Paul 
de Lamberterie, le comte Murât, de Valon ont 
voté contre. 

Tabacs. — Par décision de M le direc-
teur général des manufactures de l'Etal, M. Mo-
reaox, vérificateur de quatrième classe de la 
culture des tabacs à Cahors, est élevé sur place 
à la troisième classe de son grade. 

Permis de culture. — Dans sa séance 
du 23 courant, la commission de répartition des 
permis de culture de tabac, en vue d'introduire 
dans la distribution le plus graDd nombre possi-
ble de nouveaux déclarants, avait décidé que 
les planteurs de 55 à 75 ares seraient réduits de 
5 ares el que cens qui possédaient des cultures 
s'élevant de 75 ares à 1 hectare subiraient une 
réduction de 10 ares. 

Grâce à celte mesure, la commission, dans sa 
séance do 27 jantier, a pu admettre 250 nou-
veaux planieors, et cela indépendamment des 
augmentations de 5 ares accordées aux culti-
vateurs les moins favorisés. 

Revue des Journaux CHRONIQUE LOCALE 
La République Française ; 

M. Ranc continue à souhaiter la chute du Cabi-
net Tirard, et prend la peine d'indiquer com-
ment il voudrait voir composer le prochain minis-
tère : 

« Charles Floquet, président du conseil et mi-
nistre de l'intérieur; Freycinet à la guerre, Flou-

part. Si vous vous éloigniez seulement pour un 
jour,* nous ne saurions plus que faire en votre 
absence. 

Julian d'Hirigoyen demeura pendant un instant 
silencieux. 

Mais bientôt il eût pris son parti, et, tendant 
avec un bon sourire la main à Bernardo : 

— Merci, ami, lui dit-il affectueusement, lu me 
rappelles mon devoir; je resterai. 

— J'en étais sûr, dit gaiement Bernardo, tu me 
donneras tes instructions avant mou départ, et, 
sois tranquille, tout ira bien. 

— J'en suis convaincu, je connais ton dévoue-
ment de longue date, répondit Julian. 

— Ah çà I reprit Bernardo, maintenant que 
tout est convenu et arrêté, je crois, sauf avis con-
traire, que nous n'avons plus rien à nous dire, el 
que nous pouvons nous séparer et essayer de dor-
mir deux ou trois heuies, car, si je ne me trompe, 
la journée sera rude. 

En effet, tout avait élé discuté et réglé à la sa-
tisfaction générale. 

Chacun se leva. 
Mais au moment où, après avoir pris congé les 

uns des autres, les membres de ce conseil de 
guerre improvisé allaient quitter le salon, une 
détonation assez rapprochée se fit tout à coup 
entendre au milieu du silence. 

D'un bond, le mayordomo s'élança au dehors. 
— Qu'est-ce cela ? demanda le docteur avec 

surprise. 
— C'est un coup de feu, dit paisiblement Ber-

nardo en saisissant sa carabine posée dans un an-
gle de la pièce. 

—- Serions-nous donc attaqués 7 s'écria don 

ET RÉGIONALE 

Elections municipales. — le Jour-
nal Officiel publie une note du ministre de la 
guerre décidant que, par suile des élections des 
conseillers municipaux, des maires et des ad-

Crisloval avec agitation. 
— Ce n'est pas probable, dit froidement Julian, 

la nuit est trop avancée ; dans tous les cas, mieux 
vaut attendre ici le relour de no Ignacio, qui ne 
tardera probablement pas à nous apporter des 
nouvelles. 

— Oui, il est plus prudent d'altendre le retour 
du mayordomo dans ce salon, dit le docteur. 

— Attendons donc, reprit don Ciistoval. 
Julian el son ami, après s'être assurés que leurs 

armes étaient en état, s'étaient, prêts à tout évé-
nement, rapprochés de la parle. 

Un quart d'heure s'écoula ainsi sans qu'un mot 
fût prononcé entre les quatre personnages, qui 
n'osaient se communiquer leur iuquiélude. 

Mais soudain un bruit de pas assez nombreux 
se fil entendre, se rapprocha rapidemenl, et bien-
tôt le mayordomo parut, précédant Moucharaby, 
le domestique du docteur, el plusieurs soldats 
ils conduisaient au milieu d'eux un homme jeune 
encore, aux traits assez beaux et à la physiono-
mie intelligente, portant avec une certaine désin-
volture le costume pittoresque des Rancheros. 

Il est vrai que ce costume déchiré et souillé de 
boue et de, poussière en maints endroits ressem-
blait fort à une guenille, 

Cet homme avait sans doute été désarmé par 
Moucharaby, car celui-ci avail les mains chargées 
d'un fusil, de deux longs revolvers, d'un couteau 
et d'un machette qu'il agitait d'un air triomphant. 

— Qui est cet homme et comment se trouve-t-
il ici ? demanda don Cristoval à no Ignacio. 

-- Celui-ci se préparait à répondre, mais Julian 
l'arrêta d'un geste et, s'adressant à l'haciendero : 

— Senor, lui dit-il, permettez-moi de com-

Gendarmerlc — Nous apprenons la 
nomination au grade de sous-lieutenant tréso-
rier de gendarmerie à Angou'ême de M. Laville 
maréchal-des-logis à Souillac. 

Engagés conditionnels. — Le mi-
tre de la guerre vieol d'adresw aux généraux 
commandant les corps d'armée la circulaire 
suivante: 

« Mon cher général, 
» J'ai décidé que les prescriptions de la no-

ie ministérielle du 23 novembre 1887 (Bulle-
tin officiel du ministre de la guerre. — Par 
lie supplémentaire, 339), concernant les enga 
gés conditionnels d'un an autorisés à prendre 
part aux examens pour le grade de sous-lieute 
nanl de réserve, seraient étendues : 

» Pour l'infanterie et les sections d'infirmiers 
militaires, aux engagés conditionnels des 9', 
10° et lld appels ayant obtenu la noie « bien D 

à la fin de leur année de volontariat ; 
» Pour l'artillerie et le train des équipages 

militaires, aux engagés conditionnels ayant ob-
tenu la note « bien » et classés depuis au 
moios nn an dans la disponibilité. 

» J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien 
donner les ordres nécessaires pour que ces dis-
positions soient portées le plus promplemenl 
possible à la connaissance désintéressés. 

» Les commissions d'examen se réuniront à 
partir du t,r mars prochain, et le travail de 
propositions, établi avec numéro de préférence 
devra me parvenir le 15 avril suivant. » 

Caisse d'épargne. — Les adminis 
trateurs de la caisse d'épargne de Cabors vien 
neot de voter une nouvelle somme de 1,000 fr. 
destinée a être employée, comme celle déjà 

mencer dès à présent le rôle que vous m'avez 
donné et que j'ai accepté. 

— Soit, senor, répondit courtoisement don 
Cristoval; agissez comme vous le jugerez conve 
nable ; je m'inclinerai toujours le premier devant 
les ordres que vous donnerez et les mesures qu'il 
vous conviendra de prendre. 

Le chasseur s'inclina en signe de remercie-
ment. Et s'adressant aux soldais : 

— Mes amis, leur dit-il, retirez-vous et retour-
nez à votre poste ; nous sommes assez nombreux 
pour empêcher cet homme de s'échapper, si la 
pensée lui en venait. Quand à vous, Moucharaby, 
demeurez. 

Les soldats firent demi-tour et se retirèrent 
avec cette obéissance passive que donne la dis-
cipline. 

Chacun avait repris place sur les fauteuils el 
les divans. 

Sur l'invitation de Julian, Moucharaby se dé-
barrassa des armes qu'il tenait et s'assit près du 
mayordomo. 

Il y eut un court silence. 
Julian réfléchissait, les yeux fixés sur le pri-

sonnier. 
Celui-ci, debout au milieu du salon, tordait 

une fine cigarette entre ses doigts, de l'air le plus 
indifférent. 

— Veuillez me dire, senor don Ramon, ou, si 
vous préférez que je vous donne votre nom de 
guerre, senor Navaja, comment il se fait que 
vous ayez commis l'imprudence de vous intro-
duire de nuit dans celte hacienda el faites-moi 
connaître pour quels molifs si impérieux vous 
n'avez pas hésité à jouer aiusi voire vie sur un 

allouée en décembre dernier, en travaux de 
charité. 

Procès de presse. — Par suite de 
'absence do gérant du journal la France, le 

procès intenté à ce journal par M. Micbaud-
Larrivière n'a pu être jugé à l'audience de sa-
medi. 

L'affaire a ésé renvoyée au samedi 3 mars 
prochain. 

Jeux-Floraux. — Le concours des 
Jeux-Floraux, pour l'année 1888, s'ouvrira le 
mercredi, 1er février, ei il restera ouvert jus-
qu'au 29 du même mois, terme de rigueur. 

Les ouvrages seront reçus tous les jours, les 
dimanches exceptés, de neuf à U heures du 
malin, au secrétariat de l'Académie des Jeux-
Floraux, au Capitole. 

Les auteurs soul avertis qu'ils doivent faire 
remettre, par une personne domiciliée à Tou-
louse, trois copies de chaque ouvrage. 

Ces trois copies sont nécessaires pour le pre-
mier examen, qui se fait à la fois et séparément 
dans trois bureaux. 

Plusieurs ouvrages on pièces du même auteur 
ne doivent pas êire présentés collectivement 
sous forme de recueil ou en fascicule ; chacun 
doit ê're remis isolément. OD ne doit pas y 
joindre le billet, cacheté ou non, contenant le 
nom de l'auteur j ce nom sera demandé à la 
personne qui aura remis les copies, quand l'ou-
vrage aura mérité d'être couronné ou imprime 
au Recueil, ou quand le résultai d'un premier 
examen présentera des chances possibles de 
mention au Rapport. 

Chaque exemplaire de l'ouvrage perlera UDe 

épigraphe qui sera inscrite sur le registre do 
Concours, ainsi que le nom de la demeure du 
correspondant de l'auteur. 

Les ouvrages transmis directement a l'Aca-
démie, soit par la poste, soit par toute autre 
voie que celle qui vient d'être indiquée, ne se-
ront pas admis. 

Voir, pour de plus amples détails, le pro-
gramme du Concours, qui sera envoyé gratis 
et franco à toute personne qui en fera la de-
mande par lettre affranchie à M. Roques, se-
crétaire-archiviste, rue des Renforts, 15. 

Tribunal correctionnel de Cahors 

Une condamnation de 2 mois de prison a été 
prononcée contre le nommé Baptiste Tulet, de 
Laroque-des-Arcs, prévenu de soustraction de 
plants de vigne, au préjudice du curé du Monlal. 

— Le nommé Jeau Vincent, de Caillac, qui 
avait volé le contenu de 3 ruches d'abeilles ap-
partenant au sieur Pierre Valette, limonadier à 
Cahors, a élé condamné à 2 mois de prison. 

— Un jeune homme de Mercuès, Alain Bou-
loumié, a élé condamné à 8 jours de prison 
pour avoir arraché, avec ses dénis, la moitié 
d'une oreille au sieur Bourgoous, maçon, qui 
avail voulu s'interposer entre Bouloumié el un 
autre garçon qui se battaient. 

Accident. — Samedi, vers 2 heures 1/2 
do soir, le sieur Henri Mourgoes, propriétaire 
à Cézac, conduisait une voilure, dite jardinière, 
sur la route de Mercuès à Cahors. Arrivé à cetit 
mètres environ du bureau de l'octroi de Labar-
re. Mourgues apercevant au milieu de la roule 

coup de dé. Ignoriez-vous donc ma présence ici, 
et supposiez-vous pouvoir nous surprendre ? 

L'aventurier sourit, et, aspirant à deux ou trois 
reprises la fumée do sa cigarette, il répondit d'un 
air dégagé, en rendant celte fumée à la fois par 
le nez et par la bouche : 

— Senor Cœur-Sombre, nous nous connaissons 
de longue date, vous m'avez même, je m'en sou-
viens, sauvé une ou deux fois la vie. Je connais-
sais parfaitement votre présence dans cette ha-
cienda ; mais avant de répondre à vos autres 
questions, interrogez cet homme et demandez-lui 
ce qui s'est passé entre nous, cela facilitera, je le 
crois, les explications que j'aurai à vous donner 
ensuite. 

Malgré le nom espagnol de l'aventurier, Julian 
lui avait adressé la parole en français, et celui-ci 
avait répondu dans la même langue, d'une façon 
correcte et sans le plus léger accent. 

Le chasseur se tourna alors vers Moucharaby. 
— Vous avez entendu ? lui dit-il. 
— Parfaitement, monsieur Julian, répondit 

l'ancien spahis, faut-il parler ? 
— Oui, et tout dire franchement et loyalemenl. 
— Oh ! pour lors, il n'y a pas de soin, mon-

sieur Julian, je n'ai jamais su mentir. 
Nous vous écoulons. 
— Pour lors, reprit Moucharaby en se levant) 

sans doute pour parler plus à son aise : 

GUSTAVE AIMARD. (A suivre) 
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on vieillard de 87 ans, le sieur Jean Saiot-
Amios, journalier, de Cahors, lui cria de se 
raQgqr sur la bord de la route. Malheureusement 
|e pauvre vieillard, qui est irè* sourd, ne sa-
chaot d'où pariaient ces cris, courut du côté 
opposé et fui atteint par la jardinière et ren-
versé. Relevé immédiatement, Saint-Amans a 
été transporté à son domicile où M. le docteur 
Lebû3Jf> appelé à lui donner des soins, a cons-
taté une luxation de l'épaule gauche. 

Grève (les boulangers de Catus. 
Les baulangers de Catus, après avoir adressé 

ao maire de cette localité un ultimatum le 
sommant d'avoir à augmenter immédiatement 
le prix du pain, viennent de se mettre en 
grève. 

Or, le maire, qui dit-on, avait taxé les bou-
langers conformément aux prix des localités 
environnantes, serait dans l'intention de résister 
ènergiquement à des prétentions qui lui parais-
sent excessives. 

Cependant les choses ue sauraient rester 
longtemps dans cet état et cette situation doit 
avoir oo prompt dénouement. 

AGRICULTURE 

les alcools, absolument comme le sucrage des 
piquettes favorise la fraude sur les sucres au 
moment des vendanges. 

Vinage à prix réduit. — Ce nou-
veau projet, que l'on présente comme très fa-
vorable aux producteurs en ce qu'il supprime 
les droits sur les vins, me paraît, au contraire 
menacer d'un très grand danger la viticulture 
française et surtout celle de la région méridio-
nale. 

Jo veux parler du vinage à prix rédoit pro-
posé par la commission. 

A mon avis, dil le correspondant de la Dé-
pêche, l'aulorisation de viner portera infailli-
blement le coup de grâce à nos vins ordinai-
res. En effet, les mouillages qui se pratiquent 
sor quelques places avec les vins espagnols viués 
à 15 degrés, les piquettes que l'on décore pom-
peusement du nom de vins de deuxième cuvée, 
el les vins de raisins secs qui abondent partout, 
oui gravement enrayé la vente de nos vins or-
dinaires, dont l'écoulement devient de plus en 
plus difficile. Si le Parlemeut autorisait le u-
nage, ainsi que le demande le rapporteur de la 
commission, voici, d'après moi, ce que feraient 
la plupart des marchands de vins après la pro-
mulgation de la loi. 

Exemple : Avec 100 hectolitres de vin noir 
d'Espagne à 15 degrés mêlés à 200 hectolitres 
d'eau, ils obtiendraient 300 hectolitres d'un li-
quide qui titrerait 5 degrés d'alcool el qui aurait 
encore la couleur d'un joli aramon. 

Eo vertu de la nouvelle loi, — si, par mal-
heur pour nous, elle était volée, — l'opérateur 
aurait le droit de remonlor de 3 degrés, ces 
300 hectolitres, c'est-à-dire de les viner jusqu'à 
8 degrés. 

Or, 100 hectolitres vin noir d'Espagne à 15 
degrés coûtent, rendes à Paris, 36 fr. l'hecto-
litre, soit 3.600 » 

200 hectolitres d'eau ne coû-
tent rien B D 

10 hectol. 50 d'alcool 1 90 
degrés de 50 fr. l'ectol. . . 525 » 

Droits à payer à raison de 37 
fr. 50 t'hectol. sur ces 10 hec-
tol . 50 354 35 

Donc, 310 hectol. 50 d'un vin 
couleur moyenne à 8 degrés coû-
teront 4.479 35 
soit environ 15 francs l'hectol, prix de revient à 
Paris, en y comprenant même les frais de col-
lage et de manipulation. 

Comme le mouillage esl devenu opération 
légale à la condition que le venleor déclare à 
son acheteur qu'il lui vend du vin mouillé, il en 
résulterait que celle réédition des noces de Cana 
serait partout mise en pratique; et alors à quel 
prix le vigneron du Midi vendrail-il ses vins or-
dinaires, lorsqu'il se trouverait en concurrence 
avsc les veodeurs des vins dont je viens de 
Parler? Evidemment, il serait condamné à 
'8s céder à vil prix et. par suite exposé à la 
ruine. 

EQ conséquence, avec une semblable perspec-
'"o pour notre viticulture, il est du devoir de 
1
°ÛS les maires des communes de la région méri-

<hooale de prévenir nos députés et sénateurs du 
angwqni nous menace. Ils doivent les inviter, 

faos retard, au nom des populations agricoles, 
3 D8 pas voler le vinage à prix réduit. Les mar-
chands de vinî et les distillateurs du Nord qui 
f demandent y ont tous on intérêt particulier : 
'(s premiers pour mouiller les vins avec de beaux 
Wuéfîces, les seconds pour tirer meilleur parti 
de leurs 3/6 de betteraves. 

Indépendamment do préjudice qu'il porterait 
au* viticulteurs, le vinage serait fatal ao trésor 
pnbltc en ce sens qu'il favoriserait la fraude sor 

La naisse des prix des produits 
agricoles. — A diverses reprises nous 
avons constaté la rapidité avec laquelle le prix 
du bétail descendait sur tous les marchés, qu'il 
s'agisse du bétail maigre ou du bétail gras, du 
bœuf, du veau, du porc ou du mouton. 

Nous avoos essayé de dégager les causes 
connexes de ce mouvement qui a pour consé-
quences, non seolemenl des perles très graves 
pour les cultivateurs, mais aussi de graves in-
quiétudes pour l'avenir. 

Quelques personnes nient encore que la baisse 
du bétail soit comp'èle et aussi générale que 
nous l'avons dit. Pour leur répondre, il suffirait 
de présenter un tableau des cours depuis plu-
sieurs années. 

Pour le marché de la Villette on constate la 
dépression subie pendant les dernières années, 
dépression telle, que les prix n'ont jamais été 
aussi bas pendant la période de 1872 à 1888. 

Pour le bœuf on débute en 1872 par le prix 
moyen de 1 fr. 46 par kilog. de viande nette. 
Pendant les dix-sept années, on constate trois 
périodes de hausse ; mais à chaque période, le 
point extrême de la hausse est moins élevé qu'à 
la période précédente. Le dernier maximum 
correspond au commencement 1884; il est de 
1 fr. 56; depuis cette daie, les prix n'oni 
cessé de baisser, sauf un temps d'arrêt de 1885 
à 1886. Depuis 1886, la baisse est continue, 
et elle a pris un caractère de plus en plus accen-
tué en 1887. 

Eo 1872, le prix du veau était do 2 fr, 05 
par kilog. de viande nelte ; il est actuellement 
de 1 fr. 53. Avant 1887, les prix moyens les 
plus bas avaient été de 1 fr. 75 en 1880 el de 
1 fr. 72 en 1885. Ici encore la baisse s'accen-
tue, surtout depuis 1 an. 

En ce qui concerne le mouton, on constate, 
comme pour le bœuf, trois périodes de ma-
xima : les prix montent, en 1873, à 1 fr. 95 : 
en 1878, à 1 fr. 94 ; eo 1883, à 1 fr. 97. 
Depuis celte dernière date, la baisse n'a pas eu 
un moment d'arrêt : eo cinq années, elle a élé 
absolomennl discontinue. 

La baisse des pris des porc n'est moins si-
gnificative. On avait espéré que la baisse conti-
nue de 1878 à 1885 ne se reproduirait plus ; 
en un an, pendant la dernière année, les prix 
sont tombés aux laux dérisoires qu'on constate 
aujourd'hui ; oo a plus perdu qu'on n'avait pé-
niblement regagné pendant les années 1885 et 
1886. 

De tout ceci, il résulte que les éleveurs et les 
engraisseurs traversent une période réellement 
désastreuse pour les intérêts. Les consomma-
teurs ont-ils gagné quelque chose à celte baisse ? 
Chacun est à même de répondre à cette ques-
tion. A l'abattoir de Paris, les bouchers 
payaient, en 1884, la viande de bœuf, par 50 
kilog., de 67 à 83 fr., suivant la qualité ; au-
jourd'hui, ils la payent de 45 à 66. Consultez 
les livres des ménagères, et vous verrez si les 
prix d'achat pour elles ont suivi le même mou-
vement. 

En dehors du bétail qui préoccupe aujour-
d'hui les agriculteurs, on peut établir des faits 
analogues pour tous les produits do sol. Sans 
remonter haussi haut, arrêtons-nous à la pé-
riode des dix dernières années. A la fin de 
1877, on coiait sur l'ensemble des marchés 
français : le blé, 30 fr. par 100 kilog. j le sei-
gle, 20 fr.; l'orge, 21 fr. 50 ; l'avoine, 21 fr ; 
la farine, 70 fr. ; 1'a'cool. 60 fr.; les sucres 
brues, 54 fr. ; les fécules, 45 fr. ; les chan-
vres, 80 à 100 fr. ; les lins, 140 à 160 fr. ; 
les suifs, 100 fr. Aujourd'hui, le blé vaut, au 
maximum, 23 fr ; le seigle, 15 fr. 50 ; l'orge, 
16 fr. ; l'avoine, 17 fr.; la farine, 50 à 55 fr,; 
les fécules 25 à 27 fr.; les chanvres, 60 à 75 
fr.; les lins, 70 à 85. ; les suifs, 60 francs. 
Pour la ploparl des produits, la baisse a atteint 
des proportions de 30 à 40 pour 100. 

Les vins qui auraient dû échapper à cet ef-
frondement par suite des circonstances désas-
treuses faites à la viticulture, ont subi à leur 
tour, sauf dans les crus renommés, une dépré-
ciation qui dure encore. Qoe l'on fasse le calcul 
de la moios-value qui est résultée de celte 
baisse des produits agricoles, et l'on sera effrayé 
de la brèche énorme faite ? u capital agricole, 
sans aucune compensation, mais au contraire, 
avec une aggravation des charges publiques. 

Aussi l'épargne agricole a-t-elle diminué 
dans d'énormes proportions, et c'est le moment 
qui parait choisi par certains hommes d'Etat 
pour proposer de faire peser sor elles de nou-
velles charges sous lesquelles l'agriculture suc-
comberait définitivement. 

Marché de Montauban du S8 jan 
vier. —HALLE. — Blé 1" qualité (l'hec.), 19,50; 
blé 2E qualité. 18,95 blé 3P qualité, 18,40; prix 

moyen, 18,95, — seigle, (prix moyen de l'hec), 
12,50 ; fèves, 13,25 ; maïs, 12,90, avoine, 8,60 ; 
haricots, 00,00 ; orge, 11,25. 

Marché de Toulouse du 89 janvier. 
— BLÉS. — Bladettes supérieures, le 80 kil. de 20 
75 à 21 »» - Blés du Lauragais, les 80 kib, 
de »» »» à 20 60. — Blés de Gascogne, les 80 
kil., de 20 »» à 20 50. 

Seigle, les 75 kil., de 12 »» à 12 50. — Orge, 
es 60 kil., de 10 40 à 11 »». — Avoine, les 50 

kil., de 8 25 à 8 75. - Maïs blancs, les 75 kil., 
de 9 95 à 10 25. — Maïs roux, les 75 kil., de 10 
50 à 10 75. 

Marché de Bordeaux. — BLÉS. — Mar-
ché calme ; les prix reslenl sans changement. On 
cote les Blés indigènes de la Loire et de la Vendée, 
20 fr.; les roux d'hiver n° 2, 19 fr. 75 ; les Bombay 
soft red, 18 75 ; les blés du Danube, à 18 fr, 60 ; 
et les blés d'Australie, 20 fr. 25 ; les blés de Polo-
gne, 10 fr. 25, le tout les 80 kilog. 

BESTIAUX. — Veaux amenés, 216; vendus, 211; 

première qualité, de 85 à 90 fr. ; deuxième qualité, 
de 75 à 85 fr.; troisième qualité, de 70 à 75 fr. les 
50 kilog. 

Agneaux amenés, 770 ; vendus 770 ; de 8 à 16 
fr. pièce. 

Marché de Narbonne. — VINS. — Ab-
sence complète d'ordres, lel est le bilan de la se-
maine. 

HIl3liogi*sipîiie 

Uo livre clair, précis élémenlaire et impartial, ini-
tiant le public aux mystères de la médecine, cettesci-
enre la*plas indispensable à connaître, était depuis 
longtemps désiré. Nous sommes heureux d'annon-
cer enfin son apparition. « 

Il a pour litre Dictionnaire populaire de 
Médecine usuelle d'hygiène publique et privée, 
et esl publié par le DOCTEUR PAUL LABARTHE,UH 

jeune savant bien connu, doublé d'un écrivain re-
marquable et justement apprécié, avec la collabora-
tion de Proft gîeurs agrégés delà Faculté de Médecine, 
de Médecins et de Chirurgiens des Hôpilaux, et des 
principaux spécialistes de Paris: MM BÉNI-BARDE, 

BERG-ERON, L'OULEY, DELASIAUVE, GORT, FANO, 

GALIPPEJ GARRIGOU-DÉSARÈNES, JULES GUÉRIN 

LÀNDRIEUX, LABARTHE père, MARCHAND, MONIN, 

PEAN, POYET, ROBINET, DESOYRE, etc. 
Ge Dictionnaire contient: — Les notions indis-

pensables d'anatomie et de physiologie; — La des-
cription de toutes les maladies, les symptômes qui 
permettent de les reconnaître et le traitement qui 
convient à chacune d'elles; — Il passe en revue tous 
les mêdiraments employés d'ordinaire, fait connaî-
tre leur composition, leurs propriétés, la façon de 
les préparer et de les administrer; — Les secours 
aux empoisonnés, aux blessés, aux noyés et aux as-
phyxiés, y sont minutieusement décrits; — L'hy-
giène des gens bien portants, des maiades, des con-
valescents; l'hygiène des enfants, des femmes et des 
vieillards ; l'hygiène de chaque profession, de cha-
que iindustrie, enfin l'hygiène publique des villes et 
des campagnes, ont une large place dans cetouvrage 
véritablement indispensable à tout le monde.* 

Le Dictionnaire populaire de Méde-
cine usuelle est illustré de 1000 figures, facili-
tant la compréhension du texte. Les édileurs le font 
paraître en livraisons à 10 centimes el en séries de 
50 centimes. — On peut s'abonner à l'ouvrage com-
plet reçu franco, au fur et au mesure de son appa-
rition, en adressant à MM. Marpon et Flammarion, 
26, rue Racine, Paris, un mandat-Poste de20 francs. 
— (La première livraison de l'ouvrage est'envoyêe 
gratis à toute personne qui en fera la demande. 

NADAUD (GUSTAVE). — Chansons. —Poé-
sies et Contes. 2 beaux volumes in-8°. Prix : 
16 fr. • payables 5fr. par mois. Librairie 
A. Pilon. A. Le Vasseur, successeur, 33, rue de 
Fleurus, Paris. 

FLAMMARION (CAMILLE). — Astronomie 
populaire. 2. vol. grand in-8« illustrés de 360 
gravures. 7 chromolithographies, cartes célestes, 
etc. Prix : 30 fr., payables 5 fr. par mois. 
— Librairie A. Pilon. A. Le Vasseur, successeur, 
33, rue de Fleurus, Paris. 

Nouveau globe terrestre physique et po-
litique de 1 mètre de circonférence, imprimé en 
13 couleurs. Prix : 33 fr., payables 5 fr. par 
mois.—Librairie A. Pilon. A. Le Vasseur, suc-
cesseur, 33, rue de Fleurus, Paris. 

Partitions à crédit. — Vente (et non lo-
cation) de toutes les partitions, piano seul et 
piano et chant, publiées à Paris, livraison immé-
diate, payable S f r. par mois jusqu'à 100 fr. 
d'achat; au-dessus de cette somme, le paiement 
est divisé en vingt mois. — Librairie A. Pilon. 
A. Le Vasseur, successeur, 33, rue de Fleurus, 
Paris. 

Bibliothèque classique du piano. —\ 
Collection complète des 92 sonates de Beethoven,' 
démenti, Haydn, Mozart et Weber. 11 volumes 
grand format (1.700 pag.es), sur magnifique pa-
pier. Prix : 60 fr., payables S fr. par mois. 
— Librairie A. Pilon. A. Le Vasseur, succès-
*eur, 33, nio de Fleurus, Paris. 3 ' 

LE TELEGRAPHE 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN 

Contenant les dernières nouvelles jusqu'j 7 heu-
res du soir, est expédié par les trains rapides do 
soir même, et dislribaé 24 heures avant les autres 
journaux. 

Le Télégraphe sera servi à l'essai à toute personne 
qui en fera la demande. 

On s'abonne à Paris, 5, rue Coq-Héron 
Trois mois : 12' fr.; Six mois : 24 fr.; Un an : 48.fr. 

LA POUPÉE MODÈLE 
Journal des petites filles 

PARIS : 1 FRANCS PAR AN. — DÉPARTEMENTS Î 

;5 FRANCS. 

La Poupée modèle, dirigée avec la moralité donl 
nous avons fait preuve dans le Journal des Demoi-
selles, est entrée dans sa vingl-deuxième année. 

L'éducation de la petite fille par la Poupée, telle 
est la pensée de cette publication, vivement appré-
ciée des familles : pour un prix des plus modiques 
la mère y trouve maints renseignements utiles, «i 
l'enfant des lectures attachantes, instructives, des 
fmusements toujours nouveaux, des notions da 
lous ces petits travaux que les femmes doivent 
connaître, et auxquels, grâces à nos modèles el à 
nos patrons, les fillettes s'initient presque sans s'en 
douter. 

En dehors des petits ouvrages et Patrons pour 
poupée que contient chaque numéro, la Poupée 
modèle envoie également un joujou aisé à construi-
re : Figurines à découper et à habiller, — Carton-
nages instructifs, — Musique, — Gravures -le 
Modes d'enfants, — Décors de théâtre, petits Ac-
teurs, — Surprises de toutes sortes, etc., ets. 

On s'abonne en envoyant, 48, rue Vivienne, un 
Mandat de poste ou une valeur à vue sur Paris, et 
sur timbre, à l'ordre de M. F. THIÉRY, Directeur du 
tournai. 

ATLAS MANUEL DE BOTANIQUE 
Illustrations des familhs et des genres de planles 

phanérogames et cryptogames avec le texte en 
regard. — Par J. Denilo r, dessins par Riocreux, 
&:sin, Nicolet,^ Ch>vrier, Chediac, etc. — 200 
planches in-4, comprenant 3300 figures; 50 livrai-
sons à 50 centimes ou 5 séries à 5 francs. — Prix 
de souscription jusqu'au 30 jum; 20 francs. Passé 
ce délai, le prix sera augmenté. — Les Merveilles 
de la Nature de Brehm se sonl limitées jusqu'à 
présent à l'Homme et aux animaux. — Il nous a 
pa u utile de publier, c- mme une suite et un com-
plément naturel, dans le même formai, un Atlas 
manuel de botanique, qui place sous les yeux du 
'ec^eur la descripiion et !a représentation desrarac-
:ens des principales familles et d>s principaux 
genres. — Les notions d'organographie végétale et 
de géographie botanique sont résumées de façon à 
faire connaître l'état actuel delà science; les appli-
cations si nombreuses à i'agriculture, à l'horticul-
ture, aux arts et à l'industrie, à la médecine et à la 
pharmacie, sont indiquées. — Cet Atlas manuel 
de botanique est destiné à développer le goût de 
cette science aimable et à devenir le vade-mecum 
des balanisles, soit que, ayant en vue la science 
pure, ils la cultivent pour les chantes qu'elle leur 
procure, soit que, tournant leurs recherches vers 
la pratique, ils s'occupenî de la botanique comme 
science appliquée. Envoi d'une livraison spécimen 
contre 50 «centimes en timbres-poste.5* Librairie 
J.-B. BailLère et fils, 19, rue Haotefeuilie. 

BOURSE. — Cours au 30 janvier. 

3 0/0 81 40 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 OO 
3 0/0 id. 1884.. 84 90 
4 1/2 0/0 ancien 107 67 
* 1/S 0/0 1883 107 70 

Dernier cour» du 30 janvier. 
Actions Orléans 1,330 00 
Actions Lyon ^253 75 
Obligations Orléans 3 0/0 403 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) , 289 60 
Obligation» Lombardes (jouissance . 

' ' *v V ^ .... 000 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 359 00 

«mumiHjn mu «ni—^——■ 

PAPIER WLINSI I Remède souverain 
pour la Guêrison des Rhumes, Irritations 
de Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 fr. 50 la boîte. 

Exiger le nom WLINSI 

L'EAU fle L'ÉCHELLE hémostatique 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang:, les Hémorrhagies utérines et intes-
tinales, les Pertes, la Dyasenterie, etc. 

Paris, 378, Rue Saint-Hoaoré. 

Le ROB BOYVEAU LAFFECTEUR 
A l'Iodure de Potassium, est le médicament par 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques anciens ou rebelles: Ulcères, Tumeurs, 
Gommes, Exostoses, ainsi que le Lympho-
tisme, la scrofulose et la Tuberculose. 

Danstouteslespharmacies.— A Paris, chez 
J.FEKIi.É, Pharmacien, 102, Rue Richelieu, 
et Successeur de BOYVEAU-LAFFECTEUR. 

Etude de M8J. BILLIERES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

Rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

EXTRAIT 
D'UNE 

Demande en séparation de Mens 

Suivant exploit du ministère de M« David, huis-
sier à Lauzès, en date du vingt-sept janvier der-
nier, enregistré, la dame Marie Pradal, sans pro-
fession, épouse du sieur Louis Saint-Martin, colli-
vateur, avec lequel elle est domiciliée à Fages, 
commune de St-Martin-de-Vers pourvue de l'as-
sistance judiciaire, suivant décision du bureau de 
Cahors, en date du vingt-deux décembre dernier, 
ayant Me Joies Billiôres, pour son avoué. 

A formé contre le dit Louis Saint-Martin, son 
mari, une demande en séparation de biens. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le trente janvier mil huit cent qua-

tre-vingt-huit. 
L'avoué poursuivant, 

Jules BILLIÈRES 
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Etablissement Hydrothérapique 
CHEZ MME SABATIÉ 

CAHORS, O — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TAEIF : 

Douchesjjde toute sorte, à piston, en jet, en 
pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 
On donne des abonnements i 

Bain simple 0 fr. 
Bains médicamenteux 1 fr. 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 1 fr. 50 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 1 fr. 50 

Linge compris. 
prix réduits pour les douches. 

UNE PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Maison de Confiance 

J? ONTIÉ 

Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-
cheteur. 

Boulevard Gambelta et rue Fénelon. CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour^ deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres,".Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
amoublcmenls, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. $, 

Nota. — L'honorable Maison PorraÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 

ELEGANCE — PLUS DE DOS RONDS — 
avec les 

S00ÏIEN 

BRETELLES ABÉBICIANES HYGIENIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 6, 7.50 et 1© fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Caaori 
<* Machines a coudre de tout systèmes, garanties sur facture, • 

«BRCERIB, BONNETERIE!, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETC 

MORT AU PBYLLOXERA !! 
GUÉRISON RADICALE DES VIGNES ET 

DES ARBRES 

Grand dépôt géoéral de l'Engrais 
insecticide contre le Phylloxéra, 
inventé par Mme Martel en 1883, 
rue de la Banque, près de la gare, 
à Cahors (Lot). 

Cet Engrais a la propriété de 
donner une vigoureuse végétation, 
de faire produire de nouvelles raci-
nes et de magnifiques raisins. Le 
badigeonnage par 1 Engrais insecti-
cide pétrifie la surface du bois el 
guérit par SOQ odeur la vigne la 
plus malade. 

Mm' Martel s'étant fait connaître 
a l'Exposition et au Congtès de 
Toulouse, est appelée par beau-
coup de propriétaires ; ne pouvant 
quitter son dépôt elle engage ceux 
qui veoleut soigner leurs vignes, à 
lui envoyer de vieilles barriques 
excepté les barriques à pétrole. 

Oo est prié de se hâter. 
Les barriques seront remplies et 

envoyées contre remboursement de 
25 fr. la barrique de 220 litres, les 
frais de transport étant à la charge 
du propriétaire. 

M"16 Martel a obtenu une récom-
pense pour son insecticide qui et 
recoouu supérieur ; il a guéri plu-
sieurs vignes à Cabors el dans les 
environs. De nombreux certificats 
légalisés attestent 1 efficacité du pro-
cédé. Ayez confiance, le remède est 
trouvé, vous aurez do vin 1 

Réussite assurée 
Un prospectus accompagne cha-

que envoi pour indiquer la manière 
d'opérer. 
Les contrefaçons seront rigoureusement 

poursuivies 

PETITS BLEUS MEXICAINS 
Echange contre California Land 

Bonds à raison de 1 1/2 hectares de 
Terre en Basse Californie jusqu'au 
31 janvier déjà accepté par majorité 
porteurs. S'adresser Paris-Bourse, 
21, faubourg Montmartre, Paris. 

EAU MINERALE NATURELLE 

VICHY 
Sources de l'État. Applications on médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 
maladies des voies dlgestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

H0PiTAL-—Affections des voies dlgestives,pe-
santeurd'ostomac,dlgestiondifflcile,inappétence 

CÉLESTINS-—Affections des reins.do la vessie, 
gravello, calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

HAUTERIVE- — Prescrite comme Célestins. 
Administration de la Cle concessionnaire : 

PARIS, 8, Soulevart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 

minérales, Droguistes et Pharmaciens 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÊRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
ftcations, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

IA.- COTJDERG 
67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

*âiiiiâii 
Ex-dentiste de» grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
do France et de la Société d'Odontologie do Paris. 

CHIRURGIEN- DENTIST E 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

J±. BRIVE 

'OUDHE DENTIFRICE ALCALINE ET ftlïlH LEUCODON. I 
Prévenant la Carie et le déchaussement de* 

dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S fr. In Volt*. — 3.m Flacon S tw.. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à ISrive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS: en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr. 80; AmélieOfr. 80; La Perle Ofr. 70; VictoireOfr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 
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En vente au bureau du Journal. 
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